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 PENSONS-Y 


re rentree 


Ÿ 


Nous PE àr nos lecteurs, comme sujet de méditation 
patriotique, au début de cette année, la résolution suivante du | 
Congrès des Canadiens-français dc la Saskate ewan, tenu à | 
Meyronne, ces semaines dernières : \ | 

L 

“Cette convention désirant que le français ocèupe au Ca-| 
nada la place. qui lui revient au point de vue commercial, | | 
comme-il loceitpe dans tous les pays du-monde, convaincue 
—quela-meilleure facon de régler la question des écles serail | 
de montrer la nécessité absolue du français dans tout le pecys 
an point de pne des affaires.invite lous les Franco-Canadiens 
à correspondre uniquement en francais et à demander des ré- 
ponses en françois darts foutes les maisons. de cpmihe nre auce 
pire ils font des affaires. 


ES 


Cette convention, convaincue également qu'il nous ppar- 
tient de respecter hatre propre langue avant d'exigér|ce re: 
peel des autres, demande à toux nos honunes d'affaires e 
donner à la te FREE dans leurs magasins où lturs bui- 


reaux, une place au moins égale à celle occupée par I lanÿue 


anglaise, dans leurs enseignes, leurs affiches, leurs ciréulaires. 
el loutr leur papeterie” 


Allons, un coup d'ocil sur la devanture de nos portes ‘1 
de nos vitrines, etun coup de brosse comme conséquence, 1 à 
a dieu, qu'on veuille nous eh croire. Si les Juifs trouvent payant. 
én certains endroits, d'user largement du français, pourquoi 
les nôtres du méme endroit sont-ils plus sobres de françi. 
Les Juifs n'agissent pas pour nos beaux veux, on peut en étr 
convaincus, Alors pourquoi ferions-nous moins, puisqu'à }1 
la 


raison d'intérêt s'ajoute, pour Dons, fierté nationale, peu 
fere,.ce nous scimble, chez quelques-uns des nôtres 

On n'y pense pas. 

Mus c'est qu'il faut y Penser. Si nous voulons du 


français, dans cetie province particuliérement, us à 
d'en mettre partout où nous pouvons le faire. 

Pour être eu position d'exiger le respect des aulres, on di 1° 
d'abord commencer par se respecter et faire céder le pas à: 
sa langue, quand on peut la faire passer d'abord, c'est man: | 
quer au respect qu'on lui doit, et c'est surtout vrai du français | 
qui demeure, quoiqu'on fasse, la langue du monde diairgé cl 
cniNgéeat ca hometeiee E verte ion le 


On n'y pense pas... Pensons-v' 


c'est à 


Loi de tempérance 


1 
incomplète. 


| Rév. 
: Me Halde, LaSalie 


Fses RRROUE TA bb: Soétast fait | im bien éd. , 


| qui déplorent le-m 


| passion. ! 


INOTRE CONC 


EE 


Notis donnons ci-dessous la 


dâte par les différents candidats. 


chaude-et-que les vainqueurs re 


liste, comme celle de la semaine dernière, est nécessairement 
Presque tous les candidats ont en leufr possession 


profond qu'a fait l'alcool sais toutes ses |. 
: formes tiennent la main à l'oeuvre pour 'appuyer le goù 

| ment: dans son effort pour enlever les occasions 
aux pauvres ivrognes irop faibles pour se gares à “contre léur 


ee 


‘UN APPEL EN FAVEUR DE LA 
.: BONNE ENTENTE. : | 


“Mettons-nous en 


D où mur 


Toronto, 4 


ee grande du Doniinion. Ils sont environ 
Me 4 de la population du Canada. 
Tachôns de connaître leurs “auteurs” 


ét leurs “hommies d'état” 


j* 


£ } hi, 
liste des-votes obtéus jusqu'à | °°° ace sur le-"Cansds français" 


On noilcra quéla Jutte est 


sont pas cncore dévidés. Cette loyauté‘ des canadiens-francris. 


ont toujovts êté attachés au sol et in-: 
dustrieux, 


un grand nombre de votes dont ils ne nous rendront compte {cherchent pag à s'occuper de la poli- 


ân ny, Fort- Wir. 


A. Sharecki, R. No 


Eustache, Man. 10,050 
Mlte Emma Allaire, Elie, Man. 10,050 


C'est par ces paroles que le pro: | 
| fesseur L €. Horning a terminé ue : 


Le professeur Horning a loué la 
sobriété, l'honnêteté, la moralité et M! 
Fe 


Ils aiment la paix et ne | 


Miie Agnès Carrièré, Saint : Briand, at qué ce prôfet sera adopté, | 
[au Sénat, par uue majorité d& 40 à 60 


relntions avec los canadiens-français | 
‘pour faire dé notre province la plus | 


1 


Conférence donnée par l'honorable Juge 1 
Prud homme sous les auspices 
de l’Union Canadienne. + 


Toute la thèse qué ‘je désire soutenir en ce moment pet 
| se résumer en quelques mots. 
Je prétends Eu pour former de véritables chrétiens et de 


L. 


que lundi prochain. dou der autres nafa: (Ci dit qu | bons citoyens il faut que l’enseignement religieux, fondement | 
« _ . qui ont construit les premiers çhe-| de toute morale sérieuse, occupe une place d'honneur dans nos- 
Jos. Gagnon, St-Boniface 161.820 | Mile C. Caillier, N.-D. dé Lour- mins. Ils sont les colonisateurs de| écoles ct que le divorce entre l'enseignement religieux et pro- 
A8. Gumienny, Rossburn 28.0f0 Fes Nr ride 299, ce pays et ce sont eux qui ont im-| fané ne peut produire que des fruits de mort. Ces deux en- 
Fred Wozny, Wostok, Alta.  19.0:0 “re DIN Cire pe Arr ds ne 19,060 | planté le christianisme sur cette terre! SCignements sont étroitement liés ensemble comme l'âme l’est 
B. Perkat$ki, 604, Aberdeen 266.700, R. p, J. Radaz, St-Claude.. 1000 | d'Amérique. au corps. Leur séparation doit nécessairement être fatalé à 
Osiowy, Lemberg. Sask. 184029 | P. Pitura, Shanawan ... Ontario et Québec, dit M. Horning.| toute nation qui adopte un tel système. 
Mile ML. Trottier, Laurier. 64,150 | Hair POMPES sas. ‘9 080 | sont géographiquement unis et il doit | Je soutiens également que la langue française possède des 
- Mme Ÿ:-Doll, Jasmin, Sask... ne! 229, Provencher, S.-Béniface y avoir entre ces doux provinces Del droits imprescriptibles au Canada, et que toute mesure des- 
Jen Orne Mare 199976. Ludwiczyneki, Narol..…... 72050 |entenet mntuctie tinée à gêner ou étouffer la culture de la 1 e française dans 
artin, - 19. . " , AI iples » ces in-| es PR F iviai ‘ 
me nl pee ee RE : ro. ja Au à aps rom) nos écoles ne peut que produire des divisigfis déplorables entre 
Abbé TA Benez, Saint-Jean. + J. Brzezinski, Blaine Lake, S., 19,050 . de FE he Dee) deux grandes races appelées par la divin Providence à vivre 
tiste ..... 239,050 , Mile T. Campeau, St-Norbert 47,550 : ne ge fraternellement ensemble. A l'appui de cette thèse je-n’'Ap- 
die À Danssren, ! Letellier. 262550 | Mlle Florence LaSatie, Saint- daus les provinces maritimes et ûans borterai que le témoignage ie Des pt ne possédant Che En 
JL. N, Taillefer, 82, Hamel, Plierhé :.:.:. roue 182,250 | l'Ouest. Lo Canada est actuellement I à q gnag Per : pos noël 
St-Boniface ............. 26850 | A Er eee] tree es pas divisé, en quatre parties chacune foi ni notre langue. 
Jos. Prince, St-Boniface 301,150 | Ant. ocki, Rosthern, Sask. ' avant sin: traditione et nos convictions yo , É . : 
n , LaBroqu 163.900 | P. Kondrowiez, Ryley, Alta.. 34,050 | "717 5°5 AT MES CS à L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
RER Er uen 10.050 | R. P. Muschowski, 1827, rue Un Canada uni signifie la disparition | Es ; ; : ; no. : 
John .Polowy, Hiiliard, Alta. 47,600 Toronto, Regina .......... 10,050 ide ces divisions | lout d’abord il est un fait notoire que je tiens immédia- 
| ar R. Boutin, Vègreville, 1000 | Eu re ro +7 Le, = à {lement à mettre en vedette. Nos écoles bilingues présentent : 
ts, ue. , ; ; ———<eteee— 6) 
| Mile À, Patenaude, 283, Furby 118.050 | J. Groboweki, Brandon, Man. 247,050| LES RELATIONS ENTRÉ LA jun trait caractéristique qui ne peut-échapper à lout esprit 
Alex, Gagnon, LaBroquerie . 160,050 | Billie Wolfe, Vita ....... . 49, FRANCE ET LE VATICAN. | observateur. Nous y constatons une poussée profonde vers 
Amédée Alarie, Ste-Agathe.. 34.020 | J. Wilowski, Kitchene 100,050 les brillants sommets du christianisme pleinement vécu. : Sans 
M. H. Moissan, 358, Lang- | J. Bornus, MeCreary »..... 19,050 ee |d t ff d'oùtille àfant les à LP 
alde 51e 380:0, Wm:. Krupkd, Erickson ... 19,050 | Paris, 7.—La discussion sur le projet oute nous nous € orçons douter n0s cnTants ur 168 Les 
Miodowaki, Coleman 304,100 | Mile Emélie Carrière, Saint . , Se luttes de la vie et le programme des études profanes n'est 
A. odo ! de reprise de,relütions diplomati 
Marti Hypolite, Sask. .........) DOG RU ee PP RRESRPA d b 
Victor Wojna, St-Martin 19.7C0| Hypolite, + 10, A A le EC négligé, mais ces études sont illuminées par les clartés 
0! enire la France et le Vatican, né scra 
Donat Savoie, Dufresne . 10,100 Leo.Pollard, Jasmin, 10, “| 
d#.. uy- 64, Ritchot, | Mile Rose Rhéaume, Ste s Role repri: se, au Sénat, qu'après les élec ‘pr d'ordre et de vie contenus dans de “Notre 
sn niface ss Sr dote 85 050 du Le :....:.,..,.&.-...1 10, 100 tions, sénatorlales. qui ont lieu le 9 conception de la formation de la jeunesse dans 
nn. O.M.I., Edmon- os . D, Demers, Pickardile, 4 Al 10060 Envier à sas À PA dre is ne _suffil pas d'orner linpetlié 
ta 080 À: A4 . HOTRUIE |. Mifnre, Kéerétaire nolifiqua-de M ; 


faconnet ‘âme des enfants en l'attirant à l'amour de | 


À usa 341010| Mme Nap. Paradis, Libreville : 28,060 | Voix né ‘école doit servir de.creuset aux énergies qui s'évéillent, en 

E. Pdszkiewiez, Elk Ranch 10059 | L.U.A. Barré, Bellevue, Man. 10,050 es urifiant les coeurs, disci linant la volonté et les forcès intel- 
Æ s | } 

J. SE RES uses 1900) a PNR SE UNE CREVE VITE lectuelles et projétant à l'hérizon le magnifique idéal du Christ 

Mae TS CU 40050 M. Jozet Bükowski, Cedoux, ‘| —. notre but et notre fin. Il faut rappeler sans cesse aux enfants 

H. Maskowy, Grënfell, Sas. CG55E0| Sask. .. 19,050 À ares à | Grace à la concession [1€ Souverain domaine de Dieu sur l'humanité créée par $a puis- 

A .0.Beaudry, Smith Junction 19.052 | John Borza, Grunthal, Sask. 19,050! Lontre. CR OR l sance ct rachetée par sôn sang. 

Eugene Cycsko, Woodmore 19959| Jchn Jonnes, Veregin, Sask. 19,050 ! d'une nupiheutation de gages variant I d i ‘ : 

Agnès de Moissac, Aubigny 439:2| W. Glowacki, E. Kildonan..… 14060 | Sntre 55 /oû 20 hour con auacemilont a méconnaissance de cette règle essentielle dans toute 

Angéline Rousseau, Mariapolis 147.902| P. Rowinska, Appigate, C.-B. 1905034 hein. de fer, Je ministre eu véritable éducation est la cause du malaise et de la pertur- 

Piotr Deren, su tere ns on FA a M Dh S- QE0E0 | trun sport allemaad à évité l'explo ien | bation denotre société qi se disloque parce qu’elle s'est- éloi- 

il ne. ce 170303! 3 LE res Rembrandt, Man. 19050!d'ure grève générale des cheminors. | gnée du seul guide qui puisse la maintenir et la diriger sûre- 
: ment. On a sapé à sa base les fondements mêmes de l'ordre 

social. ; On sature l'intellige nee des enfants de connaissances 
a 


Sairt-Boni'ace 


M. J0OSEPH GAGNON 
| Saint-Boniface 


La majorité de Felectotat manitobain s'est prononcé ect 
tre l'importation des doissoas cenivrantes par les particuliers 
Le gouvernement devra proposer, à la prochaine réunion ct 
Chambres, un propot de for poor donner elet la volonté, de 
ia majorite 

Malgre les pe faibles que nous vovons à ee voie popt 
buire, il faut en prendre noire parti, et en hommes pratique 
ous efforecr d'en brer du bien. Faire une loi satisfaisimte et 
parenle imalier ! chose doicate et difficile. Nous souhai 
tons lumiere et forces a Fadrainistration. Nous serait-H permis, 
de faire quelques suggestions” 

Si nous devons en croie certains renseignements, le gou 
sernement Fissertit encor débits de boissons aux phar 
inaciens. Une couple mais craclle expérienee suffit à prouver, 
que ce serait une gta cvcur  Puisqu'on à cru avoir € 
parsons Sutfisanmut ra eux faire subir des pertes con 
idcrables marchands, cn fermant leurs établissements. 
it serait souverainement imjuste de les remplacer par les phar-: 
macicns en gros où en détail Changer le mal de place nous: 
parait une pileuse jusuficaiion pour les pertes qu'on à fait 
subir B'enpériencse des pharmaciens substitués aux commer 
cants de hiqueurs avant nalheureuse. Le gouvernement 
doit chercher un autre reomece. le trouverait peut-ètre en 
faisant disparaitre V vel pride du commerce des boissons 
emivrantes C'est une mesure qui a produit d'excellents résul! 
tats ailleurs pourquoi en sert il autrement ii? Le gouver 
nement henudrait des debit de boissons el en retirerait tes 
profits au fieu dé Hs aus IN pharmaciens. 

Nous n'avons p la iunele de croire que le dispensaire 

it Sans inconvdements pris contre Les deux maux le dis 
PONSAIEE PDArAil ET le ioriurt 

h l'autre point dl qui va demander toute Fate 
tent | ouverpeiment “st celui des prescriptions meédi- 

ue Si nous sommes bi intormes, elles vont rester. Ici 
comme plus ha éest Finiet qui à empécheé la mesure dtt- 
souvernoment de produire out de bien que, l'autorité éthil 
ustifiable d'en attendre Le systéme des prescriptions mudi- 
ales alliniteesæ connplotement fait banqueroute: puisqu'il 
doit rester, qu'on le moditi bout prix Voici ee qui est Ati 

pule pour FOntario: nous reptoduisons les dépêches de ces 
jours dernicrt 

La Commission des Licences d'Ontario « envoye deu 
lettres aux différents medecins de la province attirant leur 
attention sur Le grand nombre d'ordonnanets "qui se donnent 
dans La provtn La prenuere lettre fire à cen£ le nombre 
maximun d'ordonnences que pourra donner un médecin pen- 
dant un mois. 1 onde lettre dit que bien que 109 soit lu 
limite, 50 par mois est ein ar grand nombre ct la moyenne 
ne di pas sUrpassei a | 

\ou un bon exemple à cuivre, crovons-nons. Mais si le 
gouvernement veut que sa loi soit respectée, 1 devra avoir! 
recours à uec aulre sanction que celle de Famende. En pa 
reille matière l'amende est une farce hideuse. Le controle 
serait beuucoup pius facile dans quelques dispensaires qu'il 

s'est dans les nombreuses pharmacies qui se séparent les pres- 
criptions medicales données. pour les trois-quarts, aux per- 
sonnes qui gagneraient à ne pouvoir se les procuret 

Pour terminer, nous constatons et d'autres bien placés 
pour voir le coustateut avec nous, que la loj actuelle, avec 


M. JOSEPH PRINCE 


Quelques-uns de nos candidats 


M. G. LAFRENIERE 
Somerset 


Mlle E. CAILLER 
Notre-Dame de Lourdes 


Us 


si considérables ct si variées, qu'on finit par l'atrophier. . A 
peine peuvent-ils se trainer à l’école qu'on charge leurs bras 
d'une petite bibliothèque. Cet éreintement précoce ne donne 
comme produit que des élèves ayant des notions écourtéés, 
à fleur de peau, d’un peu de tout, ct de rien de sérieux, de 
bien digéré. C'est la contrc-partie de-l’axiôme des anciens: 
“Tl'imeo virum unius libri" Bref, on sc propose de faire tout 
connaître à l’enfant, excepté Dieu, le laissant ainsi sans dé- 
y fense contre les sollicitations vers le mal et préparant son 
ln: iufrage dans les enlisements des plaisirs mauvais. 
| Qu'on y prenne garde. Un appel vague ef sans sanction 
là la loi morale est une barrière bien fragile contre les empor- 
tements de notre nature déchue. 
Nous constatons cependant que bon nombre. d'éducateurs 
distingués qui ne partagent pas notre croyance, mais qui se 
| sont donnés la peine d’analy ser les sources empoisonnées d'où 
| jaillissent les grèves, les émeutes, les sourdes menées contye 
| l'autorité légitime, n'hésitent pas à admettre qu'il faut faire 
machine en arrière et remettre en honneur l’enseignement reli- 
gicux dans nos écoles. Ils comprennent que l’école neutre est 
un foyer délétère, qui prépare nombre de mécréants et que 
c'est en rendant à Dieu ce qui appartient à Dieu que la société 
| pourra recevoir cet'appui moral dont elle a tant besoin pour 
| éviter un naufrage. 
Un jour, les saintes femines, désolécs, se rehdaient au éaint 
sépulcre où les haines du peuple déicide avaient enscçveli leur 
Maitre. Elles le trouvèrent vide, et dans son amère dou- 
leur, Marie-Madeleine s'écriait: “Ils ont enlevé le Christ!” 
Hélas! ne pouvons-nous pas répéter nous aussi, avec elles: 
“Ils ont enlevé le Christ de nos écoles.” On l’a enlevé de nos 
livres et on ne le tolère qu'avec peine sur les murs de nos 
écoles. Or, le Christ, c'est la vice, la voie et la vérité. Hôrs de 
lui, les peuples s'acheminent rapidement vers la ruine, en 
attendant qu'ils s'effondrent dans les ténèbres de la barbarie 
et les horreurs du sang. On hésite, en hauts lieux, à adopter 
un programme nouveau où la religion serait traitée avec hon- 
neur pendant que la témpête gronde à notre-porte et menace, 
comme la pieuvre, d’enlaçer dans ses tentaçules, nos institu- 
tions les plus chères. 
Comme Pierre sur les flots courroucés du lac de Tibériade 
il faut tourner les mains suppliantes vers Dieu, si l’on veut 
que les vagues s’appaisent. Le salut et l'avenir de notre cher 
Canada est à ce prix. Pour que les plaies hideuses g" socia- 
lisme et de l'anarchie qui nous rongent, se. guérissent, it faut 
s'approcher du Christ pour qu'il les touche et les ferme de 
sa main divine. A son école, nos enfants apprendront que la 
vie n’est pas une course après. l'appat” des richesses, l’enivre- 
ment des plaisirs ou la soif des honneurs, que-la vérité rend 
les Poe libres et que la voie des commandements de Dieu 
| conduit à la paix intérieure et aux joies intimes du dévoir 
| 


accompli, que l'homme est un Dieu tombé qui se souvient dés 
M. Horning a payé un tribut de 


ee, 
rm . .. 


Er 


De sr 


| Las Piles Root Gulli 1 lon de mag 


. écntiont, les névralgies, les dérangemients, lee maux de 
périodiques et les malai- 


sftrice ou des ovaires,.les douleurs 
ses qui accompagnent toujours le grocsesse.. Les Pihslss 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 


Nous les envoyons pr la poste, au eadl tre: PEL: 2 
du prix, 30 sous le bete, 


wc ‘ Pour toute information et consultation, adresses : : 
re UT 


2 sta ardent mt + aides 202. à 
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Shan SA HSM Er ND 


Au lieu de “inke, comme autrefois, ‘ ’ 
Les canadiens demandent “Excelsior” 


Le Macaroni n'est pas un plat pour diminuer ls Le Le vernilodile 
consommation de viande:-il remplacè la consom- et le spaghett! 
mation de viande. Il est fait de blé. Wssayez 
Ï l'E.éirior avec votre première recette de maga- sont vendus 
Il roni. Proeures-vous un paquet de 8 ou 16 oncss ea ee 
NL de votre épicier. Faktes un essai du même type. 
(l 


oo gen — mm 


à FF Fawler: Optical Co. Limited 


Autrefois Royal Optieal Ce.” ": 


W. R. Fowler, optométriste, le plus ancien de He 


ANIS DE DEMENAGEMENT 


À Nous sommes maintenant de façon | 


S'puttés a l'ouest PAC 


| Léé Paule s sut "dx vente VER EF 


Excelsior Macaroni 


Las 
‘# in « ETAT A 


ds si 
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vis singulièrement Es Der ES + 


mp és # 
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® Mettre ‘ll reste là, vfyant chacun aulour: 
| des « tee LS pr sa voie, attendant, pour :p nser à elle- 
dr. vi d'un La 


que, toute bonne et toute dé 
naluré aît ses momenti le 
fe? .:— € 
Mais, n'est-ce pas dans de telles cireent: F 
lances que son éducalion a dû €. 
nécessaire? Dans lé'cas confraire, . 
id Lead ‘à peu qu'elle regarde actuellement; ana ne on. L' 2 a À mr gurpla 
' ln at an ion, ou lrave.à son bonheur? Pas à présent, S ngpr 5, Mesa or 
pat lard, élle verra son erreur, el a rR son |": ais fods manait ce ee ut 
ingratitude envers le bon Dieu, nie Lui j ces pi qvre es serviteurs qu Chat 
fait croire, je vous le demande, qu'e née het qu'à usé l'eau à le sussent bien, 
“condamnée” à concentrer, ta. ts. di pro(c es, FOYes. in l'époux, ck lui dre) 
contre de Faglation produite en 46 21 de Dee dans en corsle MR Ne con Su Patio Éteee nee RM EE ra 
la tranquillité qui h san faubourg que pas.appelée un jour-ou l'autre à placer e# lu: miens. Vast D Al Que” Den le da Pa om | 
Enorme [4 ennui chez‘elle et Jupe: les magnifiques donis qu'elle a reçus, er on ueonp on 
les soeurs. Lété; s'écoule frôp -nanidement. les mettant au service des causes pol Fl'Les Sneurs Grises de la 


md ardine à 
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Î rer mettent les nombreux sles ‘à son heure, que ne Me ph Ci «Maison Proni 

sn res RE ant. “Se.faire une,uie à son geûk"!: , 4-10» Saint-Honiface, y mg. heure. Ge fut Je Drame 

Fe dt la grève, 'évanouit trop tôt. L'é- peut se faire une vie à.son goût Pr ah à pa | —shiremr 7 |Aes miracles de Jésus; vs - 

If pieht trop vite, où la glace s'étend sur semble. que ju Ou dant nain u NS AE. ‘À: ur RE po pe 
fleuve en uRe couche épaisse, et immobilise Pas que le bonheur re ee sa TT 

(Îves Boaur : flots pour.de longs mou. Jusie. volonté? ages: hs ee | Eciplar-crurentiafdubr fs 10 

||ment, du clair boudair, — pas du tout fait H faudräit pour être Létrèns. ne jamais par-ricgs 


pour la. tristesse -— où, nous ra installés, se demander ce que sera; demain, et À 
la Gp d'eaux sondulgntes me Le pelite journée, en faisant bien oi gr 
cinent pendant que déborde sur nous le {rop ce compte-là, il n'y a aucune | sat, mat vequoasp Îs gnof 
plein de ce coeñr que je plains réellement. quer de: confiance, et l'an eat sûr d'aboutir, pa ange que ent Fe pr 
L'hiver arrive: adieu, canotage! adieu traver- ” bonheur. Qu'importe qu'il soit. proche ou.éloi: éstho) Sn un yo Le ev 
sées joyeuses à l'Île! C'est, l'isolement com gné?.Hélast-notre-faible nature ne #e : 
plet. Ce.sont les jours sans fin, les longues commode pas toujours d'une telle, ; 
soirées enfermées. Les heures. consacrées à Elle crie... Comme les; Jaures motos + 
(Ma, lecture, à la musique, et. aux. ge. années, cela passe aujours, LT. Lam vÉ.sa .MOest à 
fantaisie ne paruïennent. :pas Le vie à bien d'autres, on | for # y" Féboid 
pide, de leur uie.: Jamais une re où loir, par se trouver content de: son ie 
‘alimenter le goût littéraire; aucune oeubre so- _esl averti que la croix ést le sûr HA 
{ciale ou religieuse qui fasse sortir de soi, rien, épaule. C'est: dans l'ordre. : Comme les..om-| 

:lrien. Les amies?... Des ‘enfants volages bres suivent ou précèdent la: lumière, ainsi pt 

qui ne | savent que parler bagafelles, et verser l'épreuve fréquente, et les courts instants. dè || lo6a Rux 
le thé en médisant de leur prochain. joie se partagent nos existences, Les bons pe- 


| eee 
| Tout ‘e monde-fhit quelle nssocis. René domenpsaaet 


rt et Le on cûr si ET à 
À eraurés attirer De er eur cette 
| -auæ-personnes sérieuses. leur dge : : lits bouts de la vie sont là PART 1 fuiee a soul y ent Torre Tonssossensenseesns 
ou leurs occupations ne sauraient guère leur la médecine. {ei 
conpenir en toule accasian. C'est entendu! Si j'envoyais cette RER PE à mon a ï 
* En, d'autres termes, si mon amie n'avait en guise de réponse à sa lettre? Elle dirait: déeux, Montres]. 
[pas l'éducation que ses moyens lui ont permis M era se met en frais de philoéophie |: RON 7 EURE 
de parfaire, elle. se contenterait naturellement au pes hui... évidemment elle est de bonne . 
:laoe son horizon restreint. Certes, encore un humeur..." st 
coup, je la plains, là pauvrette, de ne pouvoir JACQUELINE des ER! 1BLES S. 
mebkre + coribulion. ses: dpiqnis et Pactivité Janvier 1921. 


JSAINT JEROME 
ÊT LA FEMME| 


par Henry Reverdy tout adaptée au teint: le noir ‘sied 
On vient me le quinzième | aux blondes, le blanc aux brunes; il 
centenaire de : Ii nous! faut afmer aussi le bleu d'azur, lé 


Allez chez le fourreur 
fe OT us Sn TT 4 

81 vous voulez avoir des tourse- | 

fa xous donneront getiatac . 


Boul a ‘eañadien- 


té t l'a f, 
a Dr DES 
la er ao 


semble, dans iples |vert d'eau, semtlable aux vêtements AL Lu 

de la vie de des nymphes, le jaune safran, sem- 

défenseur de ue, |blable au manteau de l'aurore. .… Il TT E 

qu'une formé action hous entraine pr ds chez le paru 

tique peut êtré pañticulièrement re. | Meur vendeur d'onguents, de pâtes! 7e est pe ee oË) 

tenue ét en ‘comme Fopre à à |de poudres, de ces “cosmétiques” de “misbl 

ee LA à ct #5 sartes, et par “‘cosmetiques”, ge pour prdmerd à ; #LONDE! a og "An ous 
n Î | faut entendre non pas seulemént à Me cHAU Dole trs VAPEUR, NN CHAUD 


Enr Fay idea rt mb 


jes bâtons parfumés auxquels nous 
+ . | donnons ce nom le plus -souvent, 
mige chrétietine”, côtfime l'appell é mais tout ce qui sert à parer et far- 
Montalembett trouva des. 0 der le visage féminin, à réparer l'ir- 
lune douceur pat pour diri- | réparable outrage”. 

ger vers la science Ce ape fée C'est ce milieu féminin où l'on 
pin $i suave et ta, pate sait rire ‘‘en laissant de petites fos- 
gait sainte pate à la sensibilité settes se creuser sur les deux joues, 
te 


ra 

ma 

t ces qui $ 
chez, tant de jeunes filles. 


-péut-être 
eee 
à suivre, la ‘vie de 


|| les dents” supérieures” :| Nes, 


pleine de | 


me- |tandis que Ja malheureuse voue aux 
dieux inférnaux la tête de Sd 
È et laisse couler sur sa 

élure odieuse ses larmes et sônm 
Sang”; c'est ce milieu frivolé et cruel 
à la fois que saint Jérôme a tourné 
vers les hautes études intellectuelles, 
tpénirence et vers la charité. 
"N'était-ce pas, en .effet, un 
Spectacle admirable, a dit M, de. Vil- 
, que les hériticrs des noms 
us glorieux de Rome idolître, 
des Scipions, des Marcellus, étrennes pour nos -petites o- If 
des Camilles, se consacrant aux | phelines. Notre réclame a été 


deuvres de charité et sacrifiant leurs | en un bôn. 1 
et trésors, leur beauté, leur jeunesse, de “qui ont: 
pour secourir des malades et des Los ppm l'Arbre | 


€ . 


in 


| M 20 nnl Mltbiee de ER 


où l'âme des disparus semble flotter} 
nutoer de nous, la grandé tristesse des 
tomhes sur laquelle: 

tienne soule-jotte une) eur récdnfor 
table DRRGILIN SEEN dan 

te son intenaité, s 


le petit porche Aonuayt accès de l'é- 
ftise . dans ‘lé eimet detuit tes 
sentir palsiamment cette impression, 
hr une mélancolie iudic{hle s'expri- 
mait sur son Elauge, ut des larines- 
font à s08 yeux — des yeux d'Orienta- 
le, Vumenses,, magnifiques, dont le re- 
gard avalt la douceur d'une caresse et 
le Charmie exquis d'une candeur, d'une 
déhiéntesse. d'ante  qu'äueun souffle 
délélbre s'était vou offenrer.  “: 
C'était une crésture délicieuse. Son 
vlmge offrait le plus pur typo circas- 
sien, bien que les traits n'en fussent 


pla encore tdnipréténient Tormés-eaf 


die sortait à peine de f'adoléécènee, 
teur «es $ ses, cheveux noirs, 
souplcs 61 Tégehe, flottatént ‘bncore 

mué ceux d'une fillette." 

lé: desapdidit ‘les degrés de pierrë 
thtrverts d'utée-molsissuré verdâtré et 
sensagea:eutrelestombés, Son allure 
uit :sôtple, graciouse, uiipeu onu- 
dt 2e La ‘robe dut gris pâlé-presque 


VER D Ce A À 


tfistésse mmbiante: : Loi-vent fa 
2" & ef boulétnit eur le front blanc 
risons légers 4ût »'échäpgaient 

2 la petite toque de vélours ÿ 
«té jeune flo 'arrêta devant un 
wausoée de pierre, EUTA lequel étaient 
lbscritd cèf môt& “Famille de Su- 
braus", Elle æ'esenpuilla et pria lon- 
guement. Puis, se relevant, elle fit 
quelques pas et tomba de nouveau à 
genoux devamt une tombe couverte 
de chrysanthèmez blancs. | 
Au-dessous de la-éroix qui dom hidit 
cette sépulture était gravée cette 

épitaphe:, “ 


lei repose 
dans l'attente de ja résurrection 
Gabrièl-Marie des Foretis 
retourné à Dieu à l'âge de dix-huit ans 


La jeune tille inelinu un peu la tête 
ét l'uppuya «tr ses nétites mains 
loimtes. Des larmes gHssuient sur 6es 


‘joues et tombaient &ur les fleurs! 
t 


blanches. 
— Gal, dotbibe vous 1e! 1néf- 


ques! Murmura-t-dlle, ze "ras 


Derrière elle, dgns j'aUée étroite, 
muæ femme en deuil s'avançait, Elle 
vint s'agenôuiller près de la jeune 
fie et, entogram de son bras les 
éymules eucore graciles, mit un long 
baiser sur le beau front qui se levait 
vers elle 

+ Vous né d'oubliezs pas. “héprie, 
petlie Lise qu'il aimait tant! dit-elle 

lune voix étouffée; par les saaglots. 
L'oablier! Oh! madame! 

Elle pleurait. Sur les fleurs blan- 
&hes, les larmes de la æmère se mé- 
lafent- à celles de l'amie d'enfance, + 


» La june: fille qui notikiteennt Lot à 


À tetips à æutre; le sotr, quand ele »y. 


Vensser quelque mystérieux et “ati: 
rañt au-delà. | 
Gabriet d0s Poreiis dvait été un de 
ces êtres exquis que Dieu envoie p 
fais aur la terre coihme un reflet 4 
té ‘berfection ahgélique. ‘“J8 ne: lui 
cotinâis qu'un @éfaut, c'est “de ne pas: 
avoir de défauts”, avait dit un jon 
le vieux ouré de Péroulac, en matière 
de boutade, Fils respectueux et très 
tendre, chrétien admirable, sachant 
de le meilleure grâce du 
monde la solitude où se plaidait son 
âme contemplative pour se faire tout 
tous dans la vis'aetive; 41 était ado- 
ré de tous: domestiques, paysans, 
pauvres qu'il secourait avec la plus 
charité; rolations de ña-mè- 
, Maîtres! of camarades de’ collège. 
Mise de Subrans avait six ans, lors- 
que, pour la première fois, elle s'était 
trouvée .en' présence de  Gubr! , 
te moment, 84' petilo. Ame avait été 
nquise par l'âme fervente de ce gar: 
gonnet dout les yéux setwbiwient-re- 
fléter un peu dé la lumière céleste. 
Chez elle, entre un père*fndifférent 
et une belle-mère appartenant de nom 


se" vivait en petite païenne, sauf une 
prière hâtive que lui faisait dire de 


sait, Micheline, -ia jeune-bonne 
périgourdine.- "Mais l'âme enfantine, 


chereèhenuse et réfléchie, avait une «oil: 


inconsciente de-vérité et d'idéal, et 
ele "s'étéit altaéhcé aWasor AT 
deux êtres d'élite, Mme des -Forcils 
et Gabriel, qui vivaient de l'une et de 
l'autre. 

Pour Lise, Gabriel avait été le con- 
selller, le guide toujours écouté. C’é6- 
tait lui, l'&dolescent moralement mûri 
avant l'âge ot eependant demeuré 

, Pur comme le lis des champs, qui 
avait formé Yâäme de cette petite Lise, 
— âme vibrante et déficate entre tou- 


Le 7, 4 


> de res 
; Ter ar sen 1m pl mn 


Mn ter à CT A 


ro avait été jadis de patrimoige re 
cadets de l& famille de Subrans, Tan- 


dont js hante tatlle n6 ‘semblait: x 
exagéréc en ‘ralson de l'harmonie de 
ses former et: de la souple élégance 
de toute sa personne. Une légère bar: 
be _hlonde termipait son visage aux 
traits fermes, d'une sigaliére éner- 
gie. Le bouche. était: duré; le front 
bautuju, les gestes gracieux et: 500: 


as qu'à la' Révolution, leur thâteau ples, très slaves. Mats les: yeux, sur. 


de Bosac, à quelques kilomètres de 
là, était plié et démoli, la Bardon- 
naye restait en leur possession, et 
Jaçques de Subrans, le père de Lise, 
aväit &: fort heureux de trouver le 
vieux logis pour ventr y mourir, après 
avoir dissipé $a santé et sa fortune 
personnelle dans la grande vie part 
sienne, ? 
Sa veuve y était deméu et y 
ses enfants avec l'aidé d'un pré- 
cepteur. Lise n’était que li belle-fle 
de Catherine do'Subraps.. Le’vicomte 
Jacques avait épousé en premières. 
ces da cousine de celle-ci, la joke: 
Xénia 4qubine: Russe comme elle, qui 
était morte selze mois’après $0n me 


dekes flançailles et-dpnt elle ne s'é- 
mes jamais big remise. 
-Lise, en rentrant £et aprèsanidi-à, 


æarnt de-vieux meubles fanës, où 
6e ienait habituellément pour trai 
lér. Entre les longs doigts blanes 
garnis de fort belles bagués, passait 
tite grande partie des vêtements et 
ht inge de la famille. Le personnel 
se trouvait restreint à la Bardonnaye, 
où d'on-vivait eur ie pied d’une stricte 
écbnoïñie. (Catherine Zoubine était; 


Mais, en ces dernières années, cette 


Lise de 5a mère, avait été en partie 


tés, Ame tendre, aisément mystique; | ruine” 4e son mari, — tie ami: avai 
mais un peu timide, <e répliant sur| été éicvés en grande dame intellec- 
tuélle..pt aurait plus facilement sou- | aieule ciroassienne une beauté {elle 
tenu gme thèse philosophique qu'exé | qu'on en wpapoates, dd a ns 


elle-même devant le choc prévu et à 
läquelle il avait dt: “La force de 
Dieu est avec vous Faites votre de- 
| voir et ne eraigries rien!” 
Au mowent où ji ällait contempler 
{en elle l'épanouissement de sou oeu- 


it vu une dernière fois. sur son 
Hi âe mort, et'il était ai caimke, si an- 
g‘hquenrént beau qu'elle n'avait pu 
que murmurer, en tombant à genoux: 
-Gabriel, priez pour mit -—— 


cuté une reprise ou OMRCIONRS des 
confiteres. 
A l'entrée de sa belle-fille, Mme de 


rlage d'ün accident arrivé à Yépoque- 


héritière, comme sa cousine Xéni& tres goûts que les siens. 


tout frappaient aussitôt dans : cette 
physionamie, De quelle  <ot 

étaient-ls? Dlevs? Oui, on l'aûrait dit 
un moment. Puis, tout h coup, an les 
aurait déclarés verts, d'un, étrange 


[vert chengeant, mystérieux et. .trou- 


blant, D’aëtres:fois, on tes avait vus 
noirs, —.çela dans les-très rares mo- 
ments.où, en public ,l6:1 ‘Orms- 
nof gvait laissé par ‘ quelque 
ritation, : PE Y > 5ù 
En tout cas, c'était un é 
regard, très froid, dédaigneux et sens 
douceur, mals- taseinaût par sun étran- 
geté même éet.par l'intelligence pare 
us s'X exprimait, FSU S 
! — Très chie, ce priuce Grmanoff! 
Mais jo doute que sa fétome ‘ait ;et6 
heureuse! chuchota une jeune .fem- 


trouva sa belle-mère daus le eal@f) telaips, tandis que © alers «et voite 
res se drigenient ”| 
À villon. de chasse où dévait Lo servi 


le lunch. 

— Mais détrompes-vous! 1 était 
parfaitement men pour elle, Ja com- 
blait de-bijoux èt de tôfléttes, la me- 
Yait constamment dans ‘le anonde-et 
ne la quittait guère. Seutemettt il-exi- 
geait qu'elle n’eût pas d'autre volonté 

n-stenne.-d'autres- -tdées-et- 


— Eh bien! si vous trouvez ca 


fontune, de même que cellr venant à | amusant! ‘nue 


— Cela’ dépend ss PR Ole 


anéantie uu cours des troubles et des | Serkine, qu'il avaît épousée à .seige 
pillages de Russie, Ce qu'il en res | ans, étai£ une petite créature passive, 
tait suffisait à faire vivre simplement | très éprise de son mari, je crois, et 
la famille à la campagne, grâce au | complètement domifnée par: lui" mie 
génie de jemme d'intérieur que S'6 |} semble qu'elle n'a pas dû souffrir de 
| tait découvert la vicomtesse après da | ce despotiamé. 


—— Étaitetle jolie”? TE 
Admirable! Elle tenait @ai 


le monde. 
— Et comment ou morte 
Je ne sais au juste. Uu acci- 


Subrans eva un peu so8 visage mat | dent dans le domaine que le prince 
vre, Dieu l'avait rappelé à ini. Lise ære, au teint blatard, dont, la seule | possède en Ukraine. . @He périt, ‘et 


‘beauté avait toujours été les - yeux 
bleus très gruuds,  gépéralement 
froids, mais qui savaient 8e faire fort 
expressifs orne émotion agitait 


| Catherine, 


Ces mèmes paroles, elle les répé-| 


tait toujours, instinctfvement, près du } 


tombeau de l'ami disparu, comme 
cle Feût fait sur la sépuliure d'un 
saint Ellé venait souvent ict, et, 
| conme autrefois, lai confiait simple- 


avec ellé.son unique enfant. 
— Et le mari me fut pas désespéré? 
—— Désespéré, lui! Peutêtre a+ 
éprouvé quelque émotion, “+ je veux 
du moins l'espérer, —: ‘mais ‘j'ai -oùl 


Tu as été bien Jlougteiwps, Lisei | dire qu'il avait jamais eu à ge me 


cimetière, maman. ° 

— N'exagère ras ces .visites, 1109 
enfant. Avec ta nature Un peu InyS 
tique et impressignnatble, cela ne vaut 


ment ses petits soucis, ses réflexions ! rien. Je pense qu'il sera-bon, l' 


sur tel fait, telle lecture, ses joies ou | née prochaine, de sortir quelque peu 
ses tristesses spirituelles. La voix |de notre ‘existence de recluses, pour 


mais uhe impression upaisanté se fat 
sit en elle, comme si l'âme angék- 
que l'avait effleurée et miraculeuse- 
ment fortifiée, 

Elle se rencontruit ici ave ni] 


presser quuolques ingtants sur son 


tail "6 des’ anges — l'enfant tà 
mide, sérieuse et délicieusement 4en- 
dre qui comprenait mieux que toai 
dntre su douleur et ivée lelle 
le disparu. ) 1Usn7 

— Ne restez pas RPC VS 


| Lise, et-mertt. 
Lise mit un baiser sur la joue flé- 


la campogne;- Une longue allée: 
chênes éommeénçgait à quelque dis- 


coeur œlle que Gabriel avait aimée à } il vient-de m'eu érriver une de Mme 


douce et ferme pe lui répondait plus, | commencer à te faire -counaître le 


monde. 
Lise eut un geste de metasiotios. 
— Oh! maman, je n'aurai que seize 
aps. 
— Aussi n'estdi pas question ,d'une 


des Forcilé, et #'étnit, pour ln mèfe | véritable présentation... 1] s'agira sim 
désulée, une consolation indictble de] plement d'aceepter quelques imvita- 


tions des châtelains voisins, Tiens, 


de Cérigny,  Ele me demande fort 
atwablemæent d'assister à la chesse à 
courre qui se;dounere <hez aux ‘Ja. 
semaine prééliaitie?: Cols: t: 


rait-il, Lise? ‘us 


—Je ne sais mhman, Je u'ai pas ; 
| ma chérie, ditelle tout-& coub.: 11 y | idée. &'il faut.voir .luer.upe pauvre 
a ici un véritable courant d'air, et} hôte, je. vous avoue que je n'éprouve-, 
vaus êles-peu coyvèrie. Alles, pethe rai qu'une impression pénible. 


— Nous pourrons nous dispenser 


d'assisiwr à ce dernier acte. Et, ré-| 
rle, jets un dernier regard sur da | flexion faite, je vais répondre à Mme, 
| tombe et re leva. Elle sortit du of | de Cérigny par une acceptation. 

| netière, s'engagen dans une ruelle Lise, qui s'était PApOENER de sa: 


-mels.… - 


— Mais vous u'alles plus dans | 


— Je me suis arrêtée un peu äu|zment un autre visage que cblui que 
vous lui voyez aujourd'hui. out 


meut, il munque un orgâne à éet hom:- 
me-b: c'est le coeur. Pous:veux qui 
l'ont conne sont vnänimies à 15-dire: 

— C'est doitimage, car autrement 1] 
est remarquable. Je l'ai entendu cat 
ser, il est étennammedt iflélligent et 
érudit. Croyez-vous qu'il éorige à. se 


avec une parellle nature. Molgré tout, 
il se irouveralf quand même bien des 
lemmes. qui accepteraient a dempn: 
de, éblouies par son titre, sa baute po- 
sition sociale, ses immenses riches- 
ses et cette existenée de duxe raffiné 
qui est la sienne, J'avoue que, pour 


2 


soit CT rave NAT FA op 


CR | 


vs ‘ ! « . 


roatine 


FA 
4 as qu'il s'evançait vErx | Mme LL 


” La amie en tournant br 
l'apergut tout à (oi à rue 


| d'elle, ,, Une teinte. en peu--yoxit 


couvrik son visage. Sur lequel 4 courût 
un, frémissement, #t pendant quélques 


| secondes une tucnr Éeffroi part “de 


imajs différente, et son égale, pour- 
taut. L 

— Savez-çous - qu’ vst. effrayant, 
votre compatriote, comtesse! Brr! ce 
d'est pas moi qui lui chercherai une 
seconde femme! Les Cériguy l'ont 
connu à Cannes, v'est-ce pas? 

; 7 #6 elvt. 11 possède là-bas ung 
nervellipue villa où, du temps de 
la princesée Olga, il donnait des fètes 
inoubliables. 11 vit.lh avec sa soeur,, 
lt baronne de Hiibers, veuve d'un 
diplomate alHemañd, les deux fils de 
celle-ci, plus que eousine pauyre, per- 
sonpage terne qui fait partie Qu mo 
bilier -des différentes résidences du 
prince Organof. . — 

‘En causabt ‘ainsi, les deux amuzo- 
nes. arrivalent près du pavillon de 
Æhâsse, coquette bâtisse Louis XV au 
tour de faquellg se groupatent les 


Yités-dpscéndapt,dg cheval ou de wot-. 
luxe, Le prince Qrmanoff venait de 
mettre pied À +erre, et, jetant la bride” 
de son cheval à un piqueur très em 
hressé, — :on savait le noble étran- 
gr. très généreux, — s'arrêtait ur 
foatans. D promenaut autour de Jui 
fon. regari:à 19. fois, investigateur k : 

indie rent. 


” Ce regard #Lmuobilisa tout hi coup. 


U-veyait de reicontrer; au milieu d'un! ou affeotueuse, selon les 
groupe, la. maigre silhopette: le sos — J'ai beaucoup 2 ES R.| ble et 


de Subrans, et, près d'elle, le ravis! ma cousine, Es venait vastgt sn] médicfients qué j'avais 
“sant visage de 84 belle-fitie. | vent Jes vacances à KuHow, men do + ES æ je 
, La. vicomtesse et Lise -etalent ‘urrisl ‘maine de l'Ukraine, alors que j'étais essayés, emplâtres que 


PORN à à fan 


 purquoi 


ER 


| Quend, meme 


qu'il 


nent 


La route que suivent ordinaire- 
ment les fourrures ‘avant d'et 
teindre te public: 

Du 
TRAPPEUR 

CLR 3 
MARCHAND QE FOURRURES 


COURTIER EN FOURRAURES 


MANUFAÇCTURIER 


SDE 


vées un peu en retard et. avaient re- 
DA 2 œ re de ve pe ue Label Et 


tir 
MEDIAIRE | 3. 
ces puis ont 


ire que gra sauvez | profit de 
quatre itior dignes? 


Cher danience alors: ve le rât. sous 
$60.00 et toutes les autres-fourrures æn 
proportion, je-n'ai pas acheté une geule 


fourrure brüte. d'attendis : que- vint:la. 
crise dans igmarcié:des fourrunes, C'est 


vous parverii et la route qu'elles suivent 
ave nqus,. convaincra même les Plus 
6 


Je fais ue décalé de ei. 


FU: 


M Lo Nhlish 


son regard. ru 

— Vous,.ne vous atiendiez pus, à 
me rencontrer ici, Catheriue Paülow- 
na? dit-il on La saluant. . ‘ 

Elle bributia : \ 

— En efet, j'ignorais que vous fus- 1; 
siez eu yillégiatwe dans ce pays. 

— de guis depuis cinq jours l'hôtel 
du marquis de Cérigny… Vorilez-voys 
#e présenter à votté bolle-fille?. Car 
je snphôde que j'ai devant mot la fille 
üe Xénis Zoubine”? ‘ 

Bes yeux s'abiissaient sur Lise, tou 
te délicate et si exquise dans sa toj- 
lette dg, drap, souple, d'un blen doux. 
La jeune fille frémit goûs ce rexard 
étrange, fipdéfinissable, où  aw'exis- 
taiont, ni, admiration ni douceur, mais 
seulemept la satisfaction de l’hpmme 
qui a trouvé enfin l'objet rare long- 
temps cherché. 

La teinte, verdätre s'aççentua gur le 
visage de Catherine, ttndie qu'elle ré- 
pondait d’une voix Presque éteinte: 

— Qui, SPA la nue de Xénis. se, 


” mn RE lé: prinee Le 


+ AR. % #v # ci rc “a » èn 
habituelle de ‘cotriolsie pectuense J'été de p 


2 00-s 1 


LI 
un Wès'joune garçon. Ce fut thème |: ph Le gene < 
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Ras à la main, ils se blesseñt 
iquefc dans leurs Îles. Dani de cvait 
it su Fort MePherson, à co is d'alors, nommé 


i avait refusé un objet à un Esquimau qui était venu 
des pelleteries. On ne laissait pas entrer ces gens 
le mais on les servait seulement par un po 
‘Cet fut choqué et Mise 1 oc Il se 
que le commis sorte et quand il le voit dehors 
LL pite sur lui le couteau levé pour le darder. Wilson 
| ive au galop et va se réfugier dans une loge de Lou- 
Ceux qui prenñent leurs fusils pour le défendre, et l'Esqui- 
V bat prudemment en-retraile. . 
: Hn'ya Le très longtemps, ces deux tribus se faisaient 
he güérré d’extermination. En 1860 le Père Grollier vit 
us chefs, leur prit les mains qu'il réunit autour de sa 
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d'Oblat et leur fit promettre de garder la paix entre 
x, Mais une défiance et une antipathie réciproques con- 
tent d'exister. 
‘Maigré les défauts des Esquimaux, les relations plutôt 
diales que nous avons eues avec eux nous donnèrent 
poir d'en-eonvertir quelques-uns. Le Père Lefebvre de- 
continuer l'oeuvre commencée. Cependant le steam- 
bodf" de la Compagnie arriva, déchargea les colis destinés 
u Fort McPherson et ne tarda pas à repartir. Nous nous 
thbarquâmes pour retourner, le Père Lefebvre à Good Hope 
moi au lac Athaäbaska. Je saluai en passant les Pères 
güin ct Giroux avec le Frère Kearney à Good Hope, le 
te Ducot au Fort Norman, le Père de Kerangué au Fort 
n, le Père Lecorre et les Soeurs à Ha Providence, et 
us arrivâmes au Fort Résolution, où une affaire assez 
rieuse nous attendait. ; 
: J'ai dit que le Père Dupire désirait transporter la mis- 
sion Saint-Joseph, de l'ile d'Orignal, où Mgr Faraud l'avait 
#'abord établie, de l’autre côté de la baie près du fort de 
la Compagnie. 11 m'avait envoyé un mot par le steamboat 
-m'ap dre qu'il avait exécuté son projet. Je ne 
veis où il avait placé sa maison, mais je la découvris 
bientôt. En approchant du Fort Résolution les passagers, 
u nombreux, se tenaient sur l’avant du steamboat. Or le 
ishop Bompas s’y trouvait avec moi. Tout à coup, je le 
s qui lève les Lou au ciel, pousse une exclamation et 
urt chercher le bourgeois, M. Camel, l’attire sur l'avant et 
i montre du doigt cette nouvelle maison qui, prétendait- 
, était sur un terrain que la pan lui avait concédé. 
Je ne savais que penser de tout cela. Quand on eut jeté 
“ancre, des canots nous menèrent à terre. Le Père Dupire 
#int à ma rencontre et m’emmène avec lui. Les Sauvages 


que. uivirent en grand nombre. Le Père alors me raconte 
i e, 
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pressé par $es chrétiens, il avait abattu la mission 
oseph, fait un cajeu avec tout le bois dont elle était 
#onstruite, raversé la baie avec ce cajeu et avait reconstruit 
maison au bout d’un jardin que la Compagnie avait 
é. Le terrain semblait libre @t les gens lui avaient 
nséillé de s'y établir. Bientôt le bruit courut que le 
ishop Bompas menaçait de le faire déguerpir de là. Alors, 
és'qu'on le vit paraitre, — car il voulait visiter les loges 
es‘Sauvages ct les invitér à venir à son temple, nos Mon- 
fagnais ne lui ménagèrent pas leurs avertissements et leurs 
gonseils: “Si tu veux forcer le Père à enlever sa maison de 
, Nous allons jeter ton temple dans le lac!” Ainsi, il n'avait 
qu'à se tenir tranquille. 
: Nous n'avions qu'une nuit à passer là, et avant de nous 
toucher, un bon Métis. Alexis Beaulieu, fils du patriarche 
de la rivière au Sel, vint nous trouver. T1 était interprète 
de la Compagnie et avait.ses entrées libres au fort. Voici 
€ce qu'il nous apprit: “J'étais assis, nous dit-il, dans un coin 
He‘la salle. Le bourgeois, le commis et le Bishop Bompas 
éntrent sans me voir et tiennent conseil au sujet de la 
ah du Père. Ils sont convenus de s'adresser au gouver- 
aeur de la Compagnie et de lui demander qu'il fasse partir, 
%e Père. J'ai cru que ces renseignements pouvaient vous 
être utiles; cest pourquoi je vous kes apporte.” 
+ Que faire? Après réflexion, nous décidons de réunir les 
Sauvages, de leur Présente une pétition à signer, par la- 
iquélle, expliquant les circonstances qui ont amené È Père 
“à changér la mission de place et à la mettre où elle est près 
“dù Fort, à leur expresse demande et avec le secours de 
mains, ils ne peuvent admettre que la réclamation du 
p Bompas obtienne soû effet. Ils sont tous catholi- 
ues, il] n’y a pas un protestant parmi eux, et ils veulent que 
eur église soit respectée. Le lendemain matin, après nos 
esses, nous fimes signer aux Sauvages présents cette péti- 
ion au gouverneur de la Compagnie, et ie signal du départ 
$ tentendre. 
 _J'embarquai sur le Wrigley pour le quitter au Fort 
smith, où une nouvelle mission avait été commencée par le 
ère Gascon et complétée par le Père Joussard. Je ne m'y 
rrêtai pas et rentrai à la Nativité, d'où je repartis bientôt 
n steamboat et me‘rendis au Fort McMurrav. Là j'eus le 
nheur de revoir Mgr Clut, qui nous revenait après plu- 
Bieurs années d'absende. Il avait employé son temps à sol- 
iciter et à recueillir des secours pour nos missions. Il avait 
vec lui le Frère Leroux, breton du Finistère et le meilleur 
êcheür du lac Athabaska. Nous reltournämes ensemble à 
a Nativité. Le Père Pascal en était parti dans des circons- 
ances assez pénibles;-un de nos Frères avait perdu l'esprit. 
n ne pouvait le garder à la mission; j'avais consulté Mgr 
araud sur la conduite à suivre; il m'avait répondu de le 
sortir du pays sous la protection d’un Père. Il n'y 
“avait que le Père Pascal de disponible, et je l'avais chargé 
de cette triste commission. Du reste ce cher Pere avait 
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*Besoin de repos et un hiver passé à la Rivière Rouge où en © 


#Caggada devait lui être très utile. 
ÿ ‘ÿMgr Clut nous apportait des nouvelles de Mgr Faraud. 
“Nofre xénéré Vicaire Apostolique, incommodé par les rhu- 
Ymatismes et par la goutte, avait renoncé à revenir dans nos 
missions qu'il dirigerait de Saint-Boniface, surtout pour les 
£approvisionnements que nous achetionrs à Winnipeg dans 
#les magasins de la Cie de la Baie d'Hudson. Il s'était ins- 
Ttallé dans une maison confortable, ayant le Frère Boisramé 
“pour le sérvir. Le voisinage de Mgr Taché, son ami fidele 
; depuis leur début dans la vie de missionnaires à l'Ile à la 
I Crosse en 1817, était pour lui une consolation. Enfin, on 
favait lieu d'espérer qu'il jouirait en paix d'un repos qu'il 
avait si bien mérité. D'ailleurs Mgr Clut était avec nous et 
sa présence nous permettait de ne pas nous regarder comme 
*des orphelins. 
+ Je partis là-dessus avec le Pere de Chambail pour le 
#Fond du Lac, où se trouve la mission de Notre-Dame des 
Sept Douleurs, la seule que je n’eusse pas encore visitée. 
er-à se fit dans une barge de la Compagnie, en com- 
Pagnie de Joseph Mercredi, excellent Métis et bon catholi- 
que qui avait la charge du fort. Nous avions à traverser le 
lac Athabaska dans loute sa longueur qui est de 200 milles 
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d’un mille 
de Er milles. Dans cette baie sé déverse l’eau du 
lac Noir et, parait-il, du lac la Hache, 


tage, on tombe dans la rivière qui se jette dans 
Chesterfield Inlet. On comprend ainsi que ce “pays n'offre 
aucun avant 
et de la mission que des dunes de sable parsemées ro- 
chers L'aspect est triste et misérable; en s’éloignant du 
lac des collines sablonneuses portent quelques cyprès, plus 


= haut ‘un-rideau de sapins ferme l'horizon. 
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La mission consistait en fic pauvré maison basse, cou- 
verte d’écorces. Une salle de 25 à 30 pieds carrés, à un 
bout, un sanctuaire fermé de deux grandes portes; ces por: 
tes ouvertes, toute la maison devient l’église, à l'exception 
de deux petites chambres dont l’une sert au Père de cui- 
sine et de réfectoire, et l’autre de dortoir. A quelques pas 
de cette maison se trouve une pauvre cabane servant de 
hangar pour le poisson et Ja viande. Le fort de la Compa- 

nie ne présente pas une bien meilleure apparence, excepté 
dans le nombre des habitations, toutes très modestes. s 
Sauvages qui fréquentent ce poste s'appellent Mangeurs de 
Caribour et se distinguent fort peu des Montagnais du Fort 
Chipweyan. Ils doivent leur nom à l’avantage qu'ils ont 
de recevoir la visite des rennes chaque hiver, et de se nour- 
rir de leur viande. Ces rennes arrivent d'ordinaire au com- 
mencement de novembre et s’en retournent vers la mer gla- 
ciale à Ha fin d'avril, de sorte que les Sauvages les ont tout 
l'hiver à leur disposition. 

Le Père Grollier les visita le premier et eut à souffrir, 
comme c’est la règle au début de nos missions, de la pau- 
vreté, du froid, de la faim._ Il s'exposa même à mourir seul 
dans les bois où il s'égara en revenant de visiter des Sau- 
vages malades. Joseph Mercredi, avec d’autres Métis, s'a- 
percevant de son absence prolongée, alla le chercher et le 
trouva au bout de trois jours,.réfugié dans un épais buisson, 
dans un état d'abattement physique et moral d’où il ne 
sortit qu'au bout d'une semaine. T1 trouva lès Sauvages bien 
disposés et ses fatigues Hui parurent peu de chose en com- 

araison des fruits de salut qui devaient en résulter. . Le 

ère Grandin lui succéda et acheva de convertir toute la 
tribu. Le Pére Clut continya de cultiver ce coin du champ 
Père de famille. Le Père Eymard le remplaça, puis le Père 
Pascal et enfin le Père de Chambeuil. | 

Nous eûmes à nous occuper tous les deux du ministère 
spirituel et beaucoup aussi du’ temporel de la mission; le 
bois de chauffage était rare et loin, la pêché en automne et 
sous la glace nous prenait bien du temps. "À la Toussaint 
nous apprimes que les cariboux approchaient, car Joseph 
Mercredi avait envoyé des jeunes gens à la découverte et 
ils étaient revenus annonçant qu'ils avaient trouvé plusieurs 

istes. Alors tous les hommes valides du fort partirent pour 
a chasse afin de se trouver aux bons enñdroits où les cari- 
boux devaient passer. Ils ne tardèrent pas à en tuer plu- 
sieurs et:se mirent à charrier la viande avec leurs chiens. 
Nous en reçümes quelques morceaux. 

Il y avait un campement de Sauvages À une journée de 
maréhe. Joseph Mercredi m'invita à l'y accompagner, me 
disant de prendre un fusil, parce que-j'aurais peut-être la 
chance de tirer sur les animaux. Je partis avec lui, les 
Sauvages nous reçurent fort bien. Ils Ctaicnt dans l’abon- 
dance Chaque homme avait pour son souper une tête de 
caribou rôtie à point et on nous en donna aussi à Joseph et 
à moi, ce que prouve que Île gibier ne manquait pas. 
repus, nous récitämes le chapelet et les prières du soir et 
nous dormimes du sommeil du juste pour nous lever de 
bonne heure, car nous devions faire une tournée de chasse. 
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“ils témoigneraient autrement 
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(Le Devoir, 27 déc. 1920) 
La Liberté, ‘de Winnipeg, fait ac- 


tueilement à ses lecteurs un pressant 


aprel. Elle leur dit notamment, expo- 

ant son projet de concours: des oeuvres de presse. 

“Le journal français et catholique, Il faut quelqu'un qui, pendant que 
en dépit de toutes ses imperfections, : l°$ autres vont à leur travail quoti- 
de tout ce qu'il a d'incomplet, d'ina. ditn, surveille l'adversaire et recher- 
cheve, est fin organe utile et néces- Che dans notre propre armature les 


e au Mahitoba. 
nos éditeurs l'ont 


saire*1 notre survivanc 
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à la culture. On ne voit à l’entour du fort 


d'une 
méconnaissance des servi- 
ces que la Liberté a rendus au groupe 
fraaco-manitobain et de l'importance 


points faïbles; quelqu'un qui, l'heure 
venue, dénonce les projets de cet ad: 
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[son Nerve Food et ses Pilules | 


Chase pour les Reins et le Foie. 
Rien ne peut leur être comparé 
comme régulateur du foie, des 
reins, des intestins et pour gué- 
rir de la constipation, de la bi- 
liosité, des maladies du rein et 
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Le 


Co., Ltd., Toronto. 


cueil et leur haute valeur leur 


s précédant 
notre inventaire 


© écoulerons une grande partie de nôtre stock et nous ne reculerons 
devant aucune perte résultant d'une telle action. 


plupart ont connu le doc- 


teur Chase par son livre 
e recettes. Sa valeur et son! 
tilité lui ont conquis beaucoup | 


Quand il mit sur le marché 


r Îes Reïns et te Foie; le pa-: 
lic leur fit un chaleureux ac-| 


Pardessus et complets, pour hommes, gartons-et- enfants. Ré. _ 
duits de 25 à 35 pour cent. 


toujours valu la haute estime 


| Modes d'un choix mägninque: -moitié prix et même moins. 

Diverses marchandises, telles Que: jerseys, sous-vêtements, bas, 
blouses, etc., grandeurs, sortes et nuances désassorties, seront sacri- 
fiées à des prix énormément réduits. ! 


Tous nos comptoirs, vitrines et tables d'étalage seront comblés 
de telles occasions, et nous vous invitons à venir les examiner. 


BOTTINES 


Prenez les Pilules du docteur 


e l’indigestion. 

Une pilule, une dose, 25 sous 
boite chez tous les mar- 

hands ou Edmanson, Bates & 


Tous les comptoirs èt vitrines dans ce rayog déborderont d'occa- 
sions qui vous rapporteront aisément 25 à 35 pour cent d'économie. 
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Seul magasin francais a rayons 
éléphones: N 1183—84 
11—35, AVE. PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Vente de déménagement de 
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mipris qu'ils se sont saignés à blanc | Ytrsaire et nos points faibles; quel- 
pour assurer son existence Mais qu'un dont la voix Stimule les éner- 
catils pas le droit de compter sur | Eit*. transmette les mots d'ordre, fas- 
oncours de ceux pour qui ils lut- | ° mieux se connaître les divers grou- 
tent, auxquels ils assurent un journal | P®£ leur donne le sentiment de leur 
français et catholique” lis ne vien- fore collective, leur permette de bé- 
nent pas solliciter un don Non, non. |néficir de leurs expériences particu- 
Car ce qu'ils demandent comme .abon- | lières 
nement ne couvre même pas le prix Et qui, d'un bout de l’année à Îl'au- 
du papier frais postaux lis | tre, fera cela, sinon le journal, dont 
prient tout slmpiement les abonnés de | «est Ja besogne propre, qui a précisé- 
payer quelques années en avance. Cet | inent charge de veiller et de sonner 
effort, répété dans tous les coins du |j'alurme pendant que les autres s’oc- 
Manwitulra français, permettra à notre 


oeuvre de > 


développer, de grandir 


plus rapidement, de se compléter, de 


pouvoir traduire plus vigoureusement 


lu pensée nationale, de poursuivre 
avec plus de ressources la lutte pour 
notre s'urvivance et de crèer plus ra- 
pidement la mentalité que doit avoir 
notre groupe Si no: lecteurs, répou- 
daut aux sollicitations des candidats, 
payeat quelques années d'abonnement 
en avance, iis nous assureront des 
ressources qui nous permettrom de 


bâtir soiidemeut et pour toujours. 

“Nous avons la profonde, conviction 
qu'ils ue refuseront pas.” 

Nous aussi, nous #vons la profonde 
confiance que les amis de la Liberté 
pe lui refuseront pas le moyen de résa- 
liser, par les procédés qu'elle a or 
devoir choisir, son oeuvre de consoli- 
dation, son travail de développement. 
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cupent de leurs affaires ? 

C'est un fait bien significatif que 
personne chez nous, mieux que les 
chefs des minorités françcu-catholiques 
des provinces en majorité anglaises, 
ne parajt avoir compris l'importanee, 
l'urgente nécessité de la presse catho- 
lique et nationale, dégagée de toute 
influence de parti Ils ont fait, pour 
maintenir leurs jourmaux, des sacrifi- 
ces très considérables et constam- 
ment renouvelés. Plus directement 
attaqués que les autres, ils ont plus 
clairement aperçu que la foule des 
Canadiens français de la province de 
Québec la valeur de la presse de dé- 
fense et 
Nous ne croyous pas pous tromper en 
affirmant qu'ils voient dans leurs 
journaux l'en de leurs plus puissants 
moyens d'action ét qu'un frisson d’an- 
goisse les pénétrerait à ia pensée de 
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Escompte de 25 à 50 pour cent 
Dans tous les départements 


Ces titres expliquent tout. En aucune autreoccasion,ilne 
vous serait possible d’avoir de pareilles occasions. Les circons- 
tances qui donnent à cette vente toute son ampleur et qui 
vous permettent de faire ces grandes économies, sont impor- 
tantes. Mais l'effet de notre vente de déménagement estenco- 
re beaucoup plus important. Chaque jour elle attire des mil- 
liers de gens à notre magasin démontre quelles merveilleuses 
valeurs elle offre à nos clients; fournit à tous l’occasion de se 
procurer de beaux et durables articles, tant désirés, à des éco- 
nomies plus que remarquables L | 


En outre des milliers de gens ont obtenu la preuve que 
cette vente offre de si remarquables occasions que cela vaut 
la peine d’anticiper et d’acheter immédiatement des cadeaux 
pour plus tard. Quand nous donnons le prix régulier, nous te- 
nons à dire qu’il n’a pas été relevé pour l’occasion. Nos arti- 
cles marqués au prix régulier étaient à ce prix depuis quel- 
que temps. Ils représentent donc une pleine valeur. 


Articles de toilette. 
Veritable argent 


La vente est finale 
Les 


Cette vente” 


extraordinaires 


avantages 


veut: dire 


que nous concédons durant cet 

Escompte de 25 p c M 7 
: r vous vemte nous obligent à surpendre 
Voici une occasion unique pour pou s temporairement le privilège usuel 
ceux qui veulent se constituer une ue nous accordons à nos clients 
série complète d'articles de toilet- beaucoup pe ne d'obtenir d ticl 
te en argent véritable. Nous of- changer Ou &'obtenir den-articles 
frons à un escompte de vingt<inq plus sur approbation. 

pour cent tous ces articles d'un élé- N 

gant dessin. Notre assortiment est asin dans 

au complet et cette offre vaut tant que le otre mag le nord 
qu’il n'aura pas été épuisé. Voici Offre aussi les mêmes occasions. 
une assurance qui devra vous dé- journal Escompte spécial sur tous les ar- 
Cider: Nous continuerons à vendre ucles, hormis six articles de valeur 
les mêmes modèles. Vous pouvez 1 , 

dong;ç;dès ‘maintenant eommen:er ne 1e moindre, Tant que vous ne visi- 
votre collection en profitant de ces . terez pas notre magasin, il! y a un 
économies et être assurés que vous peut dire grand nombre de remarquables oc- 


la pourez compléter plus tard à un 
prix modéré 
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casions que vous igporerez. 


“Une fois dans une vie” 
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que vous conneissez ce détail. histo- 
rique, mals vous ne savez pas tout le 
décidai d'aller taire | .charme.quo l'on éprouve de se, faire 
Pare Dandurand, O. | 81 ben pnter s0b hisioliré par un 
homme 2 ans, C'ost' ul Je 

pantiaue. môn réeit. 
t était amsi dans sa grande] ‘— Oùi, ajoutéfill, ce roi Normand, 
train do hoire-nn bol de}uns fols monté sur le trône a 
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LE Père let int | ptus de: 400 ans. e langues anglaise 
‘dise. de sula venu vois souhaiter | emprunte plus de vingt-cinq pour cent 
‘Aie bonne année ét le paradis à la! de son vocabulaire chez nous, Par 
‘fa do vos jours, Jé ne vous dérange | exemple, tous les mots anglais qui se 
‘vas? terminent en able viennent du fran- 
Lt Pas du out. Asstodstot prés del cais. Les mots qui finissent en ion: 
‘mel, Je te romérale de tes bons sou-| éducation, vocation, position, tout ce: 
Haits et in os ren aimable d'être ve-|la dérive du français; les mots pla: 
lu me voir, dlidi d'une voix nette ot | str, honneur, faveur, ete., en anglais, 
très. bien conservée. ont-eu,une origine française, 

— Votin réppélez-vous do mot, “| Et le discours de mon vieil ami 
prise, Nous avons fait poser notre | l'amena à parler de tous: les Princes 
portrait ensemble du temps que ous | de Galles, devenus rois à éaur de rôle, 
étioh. à l'archavéché, HL n'y À pas en-| pendant sn longue existe, qui 
«are longtemps de cela. étaient pour lui presque des parents. 

= Où, en effet, je me rappelle main: | — Ces messieurs-là se sont souvo- 
tenant Mo jämien étaient bonnes]! nus de.mai, Quand lis venaient par dei, 
@lors, je pouvais, aller, eritiquer l'ar-| à Sorel, À Montréal, à Otlawe où ail: 
chtireture da la cathédrale à mon gré ! leurs, Inrognito ou autrement, je leur 
tout en allant dire-in messe €<hez les | ai fait manger de la soupe aux pois, 
Soeurs. Mais aujourd'hui, il m'ost | dos féves au lard, jé leur prêtais des 
tmpossible de marcher, mou cher, ‘‘|canots d'écorce, Aussi quand je fus 
, O'est melhouroux, tout s'use avec lc | en Angleterre, ils m'ont bien reçu: 
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nlesées dans un plateau, | de Id blague; Mgr Taché peut se pas- 
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courent de la situation, Lac du Map ans À 
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‘lirlands. Le Papa suit, jonr par jour, 
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ments qui se produisent, en, 62 é 
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” “Que pénse-fan, sn Yatean de la 
pclitique des représailles ? 

C'est une question politique et je 
no veux pas entror sûr ces terrains: 
De plus' je crois que la Curie ro- 
imainé s'est prononcée assez cldire. 
ment sur ce.suiet.pour-qu'il n'ait vien 
à ajouter,” 

“Vous avez certainement visilé cer- 
tains curdineux at prélaÿs:. Quelles 
sont leurs dispositions en faveur 8 
l'himée”” | ; 
.dJe suis heureux dq dira que tuis, 
sans oxcepilon, m'ont parlé de mon 
pays ayec ln plns grande sympathie 
et la plus sincère affection." 

fN'avez-veis rencontré certaines 
personnages pios où moins hostiles à 
l'Irlande ?” 

li y en a certainement, mais je n'en 
ai rencontré aucun. 
vous adssettrez avec moi qu'il n'existe 
pas de cause, si bonne sojtæilo, qui 
n'a pes sep aûversaires. Ce serait de 
la folle de notre part de croire que 
notre cause est la seule à faire ex- 
ception à cetté règle arnctenne comme 
le mande. Ceci. ne doit cependant 
pas vous décourager, et s’il éxiaié à 
Rome, des Anglais ou dés Anglophiles 
qui essaient d'influencer lé: Saint 
Siège, je ne puis que eur dire qu'ils se 
préparent . de grandes “illusions ot 
qu'ils perdent un temps qui pairrait 
certainement être mieux emplay£”. 

Alusi, vous êtes satisfait de co que 
avés vu et -eptendu à. Rome,” 

“Doucement, #'il vonx plait. 
lons pas. trop vite xi trop loin. Er 
historien, je veux préciser, Depule 
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bibliotuèque et aux archives du Vati 
can, ou j'ai travaillé gi longiemps 
dans lé but de fuire des études ou des 
recherches spéciales mais simplement 
pour saluer Mers Morédti 9t Ugolini 
Dans cette bibliothèque on If littcra 
ture de chaquio pays est si lürgedent 
représeniée, j'ai remarqué une absence 
déplorable de ce qui nous enncerne. 
Nous, irldndais, nous sommes Ja eux 
de cette lacune. A mon retour à Dh 
lin je demanderai à mes compatridye 
de la; combler aussit@t que: passible |! 
pour l'honneur de w. romc a ratio 
nale. 33 
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de la piété filiale, 
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‘suppañter les mille-petits su: 
crilites- de chaque jour, lés 
grandes épreuves qui..surgis 
scht narfois assez nombreusés, 
cheréhant avant tout à donner 
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complète et solide, une Loco à 
tion foncièrement chrétienn 
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cär il manquait tout d'abord un 
gardien de buts, deux joueurs 
aui sont maintenant dans les 
juvéniles, et leur meilleur jou- ! 
eur qui est déclaré. inéligible 
lis ont otut de 
même bien fait avec une équi- 
pe aussi peu complète. 
Tâchons de réorganiser cet- 
te équipe, car il faut à 
prix encourager nos plus jeu- 
né: rest l'avenir qui est en; 
jeu. Nous savons qu'il y 
foule de petits joueurs de hoe- 


“honneur à nôtre club et à notre 
ville, La grande question, c’est 
de se les procurer. On nous dit 
qu'il y a des parents qui s’ob- 
icctent à ce que leurs jeunes 
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L'Union Canadienne s'enga- 
ge à prendre soin de ces jeu- 
ués; ils sont'accompagnés aux 
parties et l’on voit à, cé: que 
tout se passe bien. Ainsi il ne 
devrait pas y avoir d’objection 
à ce que ces jeunes prennent 
une récréation saine. 

‘invitons les jeunes à 
mer de la ligüe et'à en faire 
p-rtie, car il n'est pas encore. 
trop tard pour entrer dans le 
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Nous attendons avec impa- 
tience la réponsé formidable 
de notre illustrissime Honoré. 
Voilà bientôt un mois qu'il la 
prépare. Nul doute ce sera que 
ce sera fort, et le public vit 
dans une attente anxieuse. Le 
| journal ‘publiera 
| occasion unique à 
! de plus! 
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bé dés où nes voi di Hoi jee bit 


21624410 pes: 8100—Dank le jar- Let the rest of the world go by): 

din d'un monnatère — Memuet et Hector Ph sv € le 
Barenrolle (Contes de Hoffman) 24307810 rue #14 je 
Orchestre Ileuri, orteur d'une ne 
10 pes: 5100—Nid d'amour nux yeux Ar Hetor Pellerin 


(The Love Nest). Le joll rêve (baryton). 


“Dans Le Jardin d'us monastère" est une den 
puisse maginer.. On y entend en grégorien le # 


us jolies eh 


Éléison”, C'est Mi 


chef-d'oeuvre de Buse soi d et l'urehentre de His Masters Voice “ vermont ; 


obtenu meilleur suceës 


The Lang Drug Co. Ltée 


Norwood, Saint- -Boniface 


15, rue Marion, 


The Excelsior or Li e gurance ( do. 


‘M. STATE MAHER 


COMME INSPECTEUR DES AGENCES FRANCAISES 
POUR LA PROVINCE DU MANITOBA 


Quartiers généraux à Saint-Boniface 
ER 


M. Mhber est ün agent d'assurances d'expérience, et tout en tous : | 


remerciant de voire LE vies dans le passé sollicite votre appül et 
ven 


xotre SE se 2e + ARS 


Etuis ponr musique en féuilles, Rég. #3. Jeudi :.............., 2.36 

Boîte à faux-cols. Cuir suèdé. Rés, 8450, Jeudi ........:...0... 2,60, 
* Nécénsaire de toilette. Ajustable. Fitall. Rég.:$3.95. Jeudi... 295: 

HAN DEUXIÈME ETAGE 

_Moccasins pour dames. Rég: $2:75. Jeudi: là paire .:...... 18185 
- ‘Pantoufles. mocassins, Rég. 32.90. Jeudi: la paire .,........... 1.95 

Robes ‘pour dames: Rég: $10.75 à $1276, Jeudi: 0 08 


cals! C’est le mot d'ordre pour 
Nous y sc- 


Lolo commence à {rap s'oc- 
OFtunt 


ni: 


si: 


da tort à 


de 


ses-privilèges ct qui ns prend 


pige 


. Parures é£manchon# pour dumés. Rég. $5 à$50. Jeudi. .$3.95 à 2600 ‘| 


nd dénier À bas.les Medi-| 


| 
| 


Rideaux en dentèlle, Rék, 86:50 atf0/75. Jeudi: {a paire .., 12 
Linoteum.. Rég. #10, Jeudi}. la verge carrée ,,...,4:. 
Bancs à piano: Noyer. Réx. 812.60, Jeudi ,:.,.,:54:2 
Lots de chants populaires, Rég, 15:à 40, Jeudi .:.,... MAS FE 


jamais nne pres ets "il 


Quinze ans de rhumatismes. 
| ce que M, Joseph Boucher, de New 
Shoftiem. Pa., 
“Après avoir souffert de rhu- 
matismes péndant quinze ans, fécais 
conYuincou que mon mal était incura- 
ble. : Un jour j'ai in dans mon jour- 
nal d'un cas de rhumatisme, guéri par 
le Novoro du Dr Pierre, J'essayate le 
remède et j'ai été complètement gué- 


LT LA COMPAGNIE 


JEAN J. DAOUST, Ltée 


ER Ave. PROVENOHER. 


“+: DRAP 
MALE 


Rae Rég. 75. a du vb Un CR 
‘Serviettes éponge, Rôg: F1. Jeudi: ‘ia y in RS EU US HER Z SE 
Shecting blanchi. Rés. 9260, Jeudi: -liverge :..:.. M SE 
‘: :Tôtle-broderie, Rée. S205. Jeudi: la v LV CR Tes ar de Lee NOR 
3 Servioites à thô ct centres ent dentelle. : 3.76 LETEN PNE 466: 
} “Haits" on cotoh, Rés. 28, , Jeudi pie min 018 à ETS ET TE. PRE PEN 


& 


DENTELLE © 


na 
CINQUIBME ETAGE te. 


“Orélliérs. pad, RéE: 49:25." Tenat: ta” paire à RIT Ut 
Matelas, Rég. 925, Jeudi . 4:22 2 EUR 
Berdouses., Rég, #260, Jeudi... .:...,. PU EN 0 TT 
“Fauteuils, Rég:-$3.90. Jeudi 44e 
Chaises “commode” pour bébés, Rék. 52.25, Jeudi. 1 
Vernis Vaispat et brosse. Rég. $1.35. Joudi: 11-14 
Papier peint peur chambre à coucher. Rég, 60. Jeudi: 1e. rouleau :. 


up rt iietint ss 


la série .. 


Vernis Valspar. Rég. $3.16. Jeudi: a plme tn 400: 
Gravures, Rôg, #175, Jeudi ,.,...:,::... 4. dL110 200 1496 - 
<Meenes. à, tits pitié GE AOL PAL LE 


ion de a di- rl" Ce vieux “aie “béni est 


récteurs aura à s'en repntir. :} l'ennemi aclhérné de toutés douicura 
CANIS. ,lrhumatiques paree qu'il püfllle le 


sang et stimule folie et les roins d'as- 
sumer leurs fonètions normales, 1es 
mettant ainsi à même d'éliminer l'a: 
cide urique, ainsi que d'autres poisons 
qui sont la catisé a ces douleurs af: 
freuses, . Le ro n'eft Das une 
médecine de ide: 11 ebl” délivré 
| directement -aux cllents par Dr Poter 
| Fahpney & Sons Co. 2501 Washing- 
ton Blvd, Chicago ii, 


Livré exempt dé droits äu Canada. 


*, '.%* 
C'est 


a eu à anpnorter, : I 


Vous pourrez vous procurer 


BAGUES, ARGENTERIE,. . : 
: MONTRES et CRISTAUX $ 


N ET AUTRES OBJETS DESIRES 
Spécialité: Ouvrage fait sur commandé 
REPARATIONS faites avec soin et GARANTIES 
Toütes commandes par 1x poste seront ex : 
pédiées franc de port, moyonant ‘un :#0p- 
piment de dix sous -- Licebees-de mariage 


Toutes 


EUGENE BOISMENU 


N HORLOGER — BIJOUTIER * ue 
Chambre 102, Edifice Cadomin, #82, rue Main, Winnipeg 


Téléphone A 3505 
44, Avenue Provenéher, Saint-Boniface 


ci Entrepreneurs généraux 
* Plomberie — Chauffage je 4 
Ouvrage de tout genre-on toile une spécialité 


+!‘ réléphone N 1447 
| SAINT: 


Bone 


